
 

 

RITUEL DE LA 

PROCESSION DU SAINT SACREMENT 

À QUATRE REPOSOIRS 

 

 

 

Missionnaires de la Très Sainte Eucharistie 

missionnaires-eucharistie.fr 

 

 

 

 

 

Saint-Maximin-la-Sainte-Baume 

Novembre 2021 – Juillet 2023 



Ordre de la procession 

 

Un guide indique l’itinéraire et ouvre la marche. 

 

En tête de procession, la croix, entourée des deux acolytes portant les chandeliers. 

 

Les corps constitués, portant leur habit ou leurs insignes, et précédés de leur bannière. 

 

Les bannières, images, statues ou reliques des saints, du moins digne au plus digne. 

 

Les enfants jetant des pétales de fleurs. 

 

Les servants de messe. 

 

Le clergé. 

 

Les thuriféraires. 

 

Le Saint Sacrement sous son dais, entouré des céroféraires. 

 

Les chantres. 

 

Les fidèles. 

 

 

 

 

 

 

 



Commencement de la procession 

 

Si la procession suit immédiatement la messe 

 

Après les purifications, on laisse le corporal sur l’autel et on apporte l’ostensoir. 

Après la post-communion, le prêtre célébrant dépose la chasuble et revêt la chape ; 

les concélébrants restent en chasuble et les diacres en dalmatique ; 

les autres ministres revêtent l’étole de leur ordre ; 

et tous se mettent en place pour la procession. 

On chante un chant d’exposition et le diacre portant le voile expose le Saint Sacrement. 

Le célébrant encense le Saint Sacrement ; pendant ce temps le diacre dépose le voile. 

Il peut y avoir une première méditation. 

Le célébrant revêt le voile et prend le Saint Sacrement, et la procession démarre immédiatement. 

Pour la traversée de l’église, le cérémoniaire porte l’ombrellino au-dessus du Saint Sacrement. 

 

Si la procession se fait en-dehors de la messe 

 

Le prêtre officiant est en chape ; les assistants en chape ou en dalmatique ; 

les autres ministres portent l’étole de leur ordre ; les dignitaires peuvent aussi porter la chape. 

Tous se mettent en place pour la procession. 

On chante un chant d’exposition et le diacre portant le voile expose le Saint Sacrement. 

L’officiant encense le Saint Sacrement ; pendant ce temps le diacre dépose le voile. 

Il peut y avoir une première méditation. 

L’officiant revêt le voile et prend le Saint Sacrement, et la procession démarre immédiatement. 

Pour la traversée de l’église, le cérémoniaire porte l’ombrellino au-dessus du Saint Sacrement. 

 

 

 

 

 



Premier reposoir 

 

Arrivé au reposoir, l’officiant y dépose le Saint Sacrement, ôte le voile, puis encense le Saint Sacrement. 

 

Le ministre de la Parole se lève pour la proclamation. 

Du livre de l’Exode          16,2-4.12-15 

Dans le désert, toute la communauté des fils d’Israël récriminait contre Moïse et Aaron. Les fils d’Israël 

leur dirent : « Ah ! Il aurait mieux valu mourir de la main du Seigneur, au pays d’Égypte, quand nous 

étions assis près des marmites de viande, quand nous mangions du pain à satiété ! Vous nous avez fait 

sortir dans ce désert pour faire mourir de faim tout ce peuple assemblé ! » 

Le Seigneur dit à Moïse : « Voici que, du ciel, je vais faire pleuvoir du pain pour vous. Le peuple sortira 

pour recueillir chaque jour sa ration quotidienne, et ainsi je vais le mettre à l’épreuve : je verrai s’il 

marchera, ou non, selon ma loi. 

J’ai entendu les récriminations des fils d’Israël. Tu leur diras : “Au coucher du soleil, vous mangerez de la 

viande et, le lendemain matin, vous aurez du pain à satiété. Alors vous saurez que moi, le Seigneur, je suis 

votre Dieu.” » 

Le soir même, surgit un vol de cailles qui recouvrirent le camp ; et, le lendemain matin, il y avait une 

couche de rosée autour du camp. Lorsque la couche de rosée s’évapora, il y avait, à la surface du désert, 

une fine croûte, quelque chose de fin comme du givre, sur le sol. Quand ils virent cela, les fils d’Israël se 

dirent l’un à l’autre : « Mann hou ? » (ce qui veut dire : Qu’est-ce que c’est ?), car ils ne savaient pas ce que 

c’était. Moïse leur dit : « C’est le pain que le Seigneur vous donne à manger. » 

 

Ou bien lecture brève : 

Du livre de l’Exode          16,4.13-15 

Dans le désert, le Seigneur dit à Moïse : « Voici que, du ciel, je vais faire pleuvoir du pain pour vous. Le 

peuple sortira pour recueillir chaque jour sa ration quotidienne, et ainsi je vais le mettre à l’épreuve : je 

verrai s’il marchera, ou non, selon ma loi. » 

Le soir même, surgit un vol de cailles qui recouvrirent le camp ; et, le lendemain matin, il y avait une 

couche de rosée autour du camp. Lorsque la couche de rosée s’évapora, il y avait, à la surface du désert, 

une fine croûte, quelque chose de fin comme du givre, sur le sol. Quand ils virent cela, les fils d’Israël se 

dirent l’un à l’autre : « Mann hou ? » (ce qui veut dire : Qu’est-ce que c’est ?), car ils ne savaient pas ce que 

c’était. Moïse leur dit : « C’est le pain que le Seigneur vous donne à manger. » 

 

Il peut y avoir une méditation.  



L’officiant, ou un autre ministre, toujours à genoux, chante la prière litanique. 

Pour ton Église sainte répandue par toute la terre, 

afin qu’elle trouve en toi toute paix et tout bien, 

Seigneur, nous te prions. 

R/ Kyrie eleison. Ou bien : R/ Seigneur, nous te prions. 

Pour ton serviteur notre pape N., pour notre évêque N., 

afin qu’ils conservent fidèlement le précieux dépôt de la foi, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

Pour tous les chrétiens séparés, 

afin qu’ils parviennent à l’unité de la foi dans ton Église, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

 

L’officiant se lève. 

Prions le Seigneur. 

Dieu notre Père, † 

nous croyons et nous affirmons que ton Fils, Jésus, 

 né pour nous de la Vierge Marie, mis en croix pour nous, 

 est présent dans le sacrement de l’eucharistie ; * 

fais-nous trouver à cette source divine / 

 notre salut pour toujours. 

Par le Christ, notre Seigneur. 

R/ Amen. 

 

L’officiant revêt le voile et donne la bénédiction, 

puis garde le Saint Sacrement et la procession repart immédiatement.  



Deuxième reposoir 

 

Arrivé au reposoir, l’officiant y dépose le Saint Sacrement, ôte le voile, puis encense le Saint Sacrement. 

 

Le ministre de la Parole se lève pour la proclamation. 

De l’épître aux Romains.         5,5-11 

Frères, l’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint 

qui nous a été donné. 

Alors que nous n’étions encore capables de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, est mort pour les impies 

que nous étions. Accepter de mourir pour un homme juste, c’est déjà difficile ; peut-être quelqu’un 

s’exposerait-il à mourir pour un homme de bien. Or, la preuve que Dieu nous aime, c’est que le Christ est 

mort pour nous, alors que nous étions encore pécheurs. 

À plus forte raison, maintenant que le sang du Christ nous a fait devenir des justes, serons-nous sauvés 

par lui de la colère de Dieu. En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils alors 

que nous étions ses ennemis, à plus forte raison, maintenant que nous sommes réconciliés, serons-nous 

sauvés en ayant part à sa vie. 

Bien plus, nous mettons notre fierté en Dieu, par notre Seigneur Jésus Christ, par qui, maintenant, nous 

avons reçu la réconciliation. 

 

Ou bien lecture brève : 

De l’épître aux Romains.         5,6-10 

Frères, alors que nous n’étions encore capables de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, est mort pour les 

impies que nous étions. Accepter de mourir pour un homme juste, c’est déjà difficile ; peut-être quelqu’un 

s’exposerait-il à mourir pour un homme de bien. Or, la preuve que Dieu nous aime, c’est que le Christ est 

mort pour nous, alors que nous étions encore pécheurs. 

À plus forte raison, maintenant que le sang du Christ nous a fait devenir des justes, serons-nous sauvés 

par lui de la colère de Dieu. En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils alors 

que nous étions ses ennemis, à plus forte raison, maintenant que nous sommes réconciliés, serons-nous 

sauvés en ayant part à sa vie. 

 

Il peut y avoir une méditation.  



L’officiant, ou un autre ministre, toujours à genoux, chante la prière litanique. 

Pour la paix du monde entier, 

afin que règne entre les peuples l’entente et la concorde, 

Seigneur, nous te prions. 

R/ Kyrie eleison. Ou bien : R/ Seigneur, nous te prions. 

Pour les chefs des nations, 

afin qu’ils cherchent en toute chose la justice et le bien, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

Pour la France, fille aînée de ton Église, 

afin qu’elle revienne à la fidélité aux promesses de son baptême, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

 

L’officiant se lève. 

Prions le Seigneur. 

Dieu qui as racheté tous les hommes par le mystère pascal du Christ, † 

protège en nous l’œuvre de ton amour : * 

que nous puissions célébrer le mystère de notre salut / 

 de manière à en recueillir tous les fruits. 

Par le Christ, notre Seigneur. 

R/ Amen. 

 

L’officiant revêt le voile et donne la bénédiction, 

puis garde le Saint Sacrement et la procession repart immédiatement.  



Troisième reposoir 

 

Arrivé au reposoir, l’officiant y dépose le Saint Sacrement, ôte le voile, puis encense le Saint Sacrement. 

 

Le ministre de la Parole se lève pour la proclamation. 

De l’Apocalypse de saint Jean        5,6-12 

J’ai vu, entre le Trône, les quatre Vivants et les Anciens, un Agneau debout, comme égorgé ; ses cornes 

étaient au nombre de sept, ainsi que ses yeux, qui sont les sept esprits de Dieu envoyés sur toute la terre. 

Il s’avança et prit le Livre dans la main droite de celui qui siégeait sur le Trône. 

Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre Vivants et les vingt-quatre Anciens se jetèrent à ses pieds. Ils 

tenaient chacun une cithare et des coupes d’or pleines de parfums qui sont les prières des saints. Ils 

chantaient ce cantique nouveau : « Tu es digne, de prendre le Livre et d’en ouvrir les sceaux, car tu fus 

immolé, rachetant pour Dieu, par ton sang, des gens de toute tribu, langue, peuple et nation. Pour notre 

Dieu, tu en as fait un royaume et des prêtres : ils régneront sur la terre. » 

Alors j’ai vu : et j’entendis la voix d’une multitude d’anges qui entouraient le Trône, les Vivants et les 

Anciens ; ils étaient des myriades de myriades, par milliers de milliers. Ils disaient d’une voix forte : « Il 

est digne, l’Agneau immolé, de recevoir puissance et richesse, sagesse et force, honneur, gloire et 

louange. » 

 

Ou bien lecture brève : 

De l’Apocalypse de saint Jean        5,8-12 

Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre Vivants et les vingt-quatre Anciens se jetèrent à ses pieds. Ils 

tenaient chacun une cithare et des coupes d’or pleines de parfums qui sont les prières des saints. Ils 

chantaient ce cantique nouveau : « Tu es digne, de prendre le Livre et d’en ouvrir les sceaux, car tu fus 

immolé, rachetant pour Dieu, par ton sang, des gens de toute tribu, langue, peuple et nation. Pour notre 

Dieu, tu en as fait un royaume et des prêtres : ils régneront sur la terre. » 

Alors j’ai vu : et j’entendis la voix d’une multitude d’anges qui entouraient le Trône, les Vivants et les 

Anciens ; ils étaient des myriades de myriades, par milliers de milliers. Ils disaient d’une voix forte : « Il 

est digne, l’Agneau immolé, de recevoir puissance et richesse, sagesse et force, honneur, gloire et 

louange. » 

 

Il peut y avoir une méditation.  



L’officiant, ou un autre ministre, toujours à genoux, chante la prière litanique. 

Pour les pauvres, les malades, les prisonniers et tous les affligés, 

afin qu’ils reçoivent de toi consolation et réconfort, 

Seigneur, nous te prions. 

R/ Kyrie eleison. Ou bien : R/ Seigneur, nous te prions. 

Pour les chrétiens oppressés et persécutés, 

afin qu’ils trouvent en toi espérance et fidélité, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

Pour tous ceux qui sont éprouvés dans leur foi, 

afin qu’ils puisent dans tes saints mystères des forces nouvelles, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

 

L’officiant se lève et dit une deux oraisons suivantes : 

Prions le Seigneur. 

Que la foi nous éclaire, Seigneur, et que l’amour nous brûle, * 

afin que nous puissions adorer en esprit et en vérité / 

celui que nous reconnaissons dans ce sacrement 

 comme notre Seigneur et notre Dieu. 

Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles. 

R/ Amen. 

 

Ou bien : 

Prions le Seigneur. 

Accorde-nous, Seigneur notre Dieu, † 

 de célébrer comme il convient l’Agneau immolé pour nous, * 

 présent dans l’obscurité de ce mystère ; / 

nous pourrons alors le contempler quand il dévoilera sa gloire. 

Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles. 

R/ Amen. 

 

L’officiant revêt le voile et donne la bénédiction, 

puis garde le Saint Sacrement et la procession repart immédiatement.  



Quatrième reposoir 

 

Arrivé au reposoir, l’officiant y dépose le Saint Sacrement, ôte le voile, puis encense le Saint Sacrement. 

 

Le ministre de la Parole se lève pour la proclamation. 

De l’évangile selon saint Jean        6,41-51 

En ce temps-là, les Juifs récriminaient contre Jésus parce qu’il avait déclaré : « Moi, je suis le pain qui est 

descendu du ciel. » Ils disaient : « Celui-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ? Nous connaissons bien son 

père et sa mère. Alors comment peut-il dire maintenant : “Je suis descendu du ciel” ? » 

Jésus reprit la parole : « Ne récriminez pas entre vous. Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m’a 

envoyé ne l’attire, et moi, je le ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous 

instruits par Dieu lui-même. Quiconque a entendu le Père et reçu son enseignement vient à moi. Certes, 

personne n’a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : celui-là seul a vu le Père. 

Amen, amen, je vous le dis : il a la vie éternelle, celui qui croit. Moi, je suis le pain de la vie. Au désert, vos 

pères ont mangé la manne, et ils sont morts ; mais le pain qui descend du ciel est tel que celui qui en mange 

ne mourra pas. Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra 

éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du monde. » 

 

Ou bien lecture brève : 

De l’évangile selon saint Jean        6,47-51 

En ce temps-là, Jésus dit : « Amen, amen, je vous le dis : il a la vie éternelle, celui qui croit. Moi, je suis le 

pain de la vie. Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts ; mais le pain qui descend du 

ciel est tel que celui qui en mange ne mourra pas. Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si 

quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour 

la vie du monde. » 

 

Il peut y avoir une méditation.  



L’officiant, ou un autre ministre, toujours à genoux, chante la prière litanique. 

Pour nous-mêmes ici rassemblés, 

afin qu’en adorant ton corps sacré nous soyons comblés de tes grâces et de tes bénédictions, 

Seigneur, nous te prions. 

R/ Kyrie eleison. Ou bien : R/ Seigneur, nous te prions. 

Pour nos familles, nos amis et nos bienfaiteurs, 

afin qu’ils reçoivent de toi la juste récompense de toutes leurs œuvres bonnes, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

Pour nos frères défunts, 

afin qu’ils soient accueillis dans la gloire auprès de toi, 

Seigneur, nous te prions. R/ 

 

L’officiant se lève. 

Prions le Seigneur. 

Toi qui nous as donné, Seigneur, le vrai pain du ciel, † 

accorde-nous de trouver dans cet aliment la force de ton Esprit, * 

pour vivre en toi dès maintenant / 

 et pour ressusciter dans la gloire au dernier jour. 

Par le Christ, notre Seigneur. 

R/ Amen. 

 

L’officiant revêt le voile et donne la bénédiction, 

puis garde le Saint Sacrement et la procession repart immédiatement.  



Bénédiction finale 

 

Arrivé à l’église, l’officiant dépose le Saint Sacrement sur l’autel, ôte le voile, 

puis on entonne le Tantum ergo et l’officiant encense le Saint Sacrement. 

 

TANTUM ergo Sacraméntum venerémur cérnui 

Et antíquum documéntum novo cedat rítui 

Præstet fides suppleméntum sénsuum deféctui. 

Genitóri, Genitóque laus et iubilátio, 

Salus, honor, virtus quoque sit et benedíctio 

Procedénti ab utróque compar sit laudátio. 

Amen. 

 

V/ Panem de cælo præstitísti eis. (T.P. et fête du Saint-Sacrement : Allelúia.) 

R/ Omne delectaméntum in se habéntem. (T.P. et fête du Saint-Sacrement : Allelúia.) 

 

Le ministre se lève. 

Prions le Seigneur. 

Seigneur Jésus Christ, † 

dans cet admirable sacrement 

tu nous as laissé le mémorial de ta passion ; * 

donne-nous de vénérer avec une telle ferveur 

les saints mystères de ton corps et de ton sang, / 

que nous puissions goûter sans cesse en nous 

le fruit de ta rédemption. 

Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. 

R/ Amen. 

Oremus. 

Deus, qui nobis sub sacraménto mirábili passiónis 

tuæ memóriam reliquísti, † 

tríbue, quǽsumus, 

ita nos Córporis et Sánguinis tui 

sacra mystéria venerári, * 

ut redemptiónis tuæ fructum 

in nobis júgiter sentiámus. 

Qui vivis et regnas in sǽcula sæculórum. 

R/ Amen.

 

L’officiant revêt le voile et donne la bénédiction, 

puis ôte le voile et chante les louanges divines, page suivante. 

 

 

 

 

 



Dieu soit béni.         R/ Dieu soit béni. 

Béni soit son saint Nom.       R/ Béni soit…, etc. 

Béni soit Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme. 

Béni soit le Nom de Jésus. 

Béni soit son Sacré Cœur. 

Béni soit son Précieux Sang. 

Béni soit Jésus au Très Saint Sacrement de l’autel. 

Béni soit l’Esprit Saint Consolateur. 

Bénie soit l’auguste Mère de Dieu, la Très Sainte Vierge Marie. 

Bénie soit sa sainte et immaculée Conception. 

Bénie soit sa glorieuse Assomption. 

Bénie soit le nom de Marie, Vierge et Mère. 

Béni soit saint Joseph, son très chaste époux. 

Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints. 

 

Puis : 

Seigneur, donnez-nous des prêtres. 

Seigneur, donnez-nous de saints prêtres. 

Seigneur, donnez-nous beaucoup de saints prêtres. 

 

Ou bien : 

Loué, adoré, aimé, remercié et vénéré soit à tous les moments le Cœur eucharistique de Jésus, 

dans tous les tabernacles du monde, jusqu'à la consommation des siècles. 

R/ Amen. 

 

On chante alors un chant de déposition, 

et le diacre ou un autre ministre revêt alors le voile et dépose le Saint Sacrement. 


